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L E MONT D É S I R É 

Pour expliquer le nom ancien de Lyon (Lugudunum sur les 
monnaies), les anciens ont mis en avant trois hypothèses : 

i° D'après un traité faussement attribué à Plutarque1, 
Lugu-dunum signifierait la « Colline du Corbeau », λοΰγος étant, 
en celtique, le nom de cet oiseau de proie. Il est certain que 
le mot lugu, signifiant corbeau, ne se rencontre dans aucun 
dialecte celtique2; la notice du Pseudo-Plutarque repose donc 
sur une erreur. Toutefois, on a lieu de croire que le corbeau 
était réputé sacré sur la colline de Lyon3, comme la chouette 
sur l'Acropole d'Athènes et l'oie sur le Capitole de Rome; il 
y a donc une part de vérité dans cette fausse étymologie. 

2° Héric, écolâtre de Saint-Germain d'Auxerre, mort en 880, 
a écrit dans une Vie de saint Germain, rédigée en hexamètres, 
que Lugudunum est l'équivalent de Mons Lucidus (IV, 298) : 

Lugduno célébrant Gallorum famine nomen, 
Impositum quondani quod sit mons lucidus idem. 

Ce n'est pas Héric qui a inventé cela; il l'a trouvé dans 
quelque ancien auteur que nous n'avons plus. Cette étymo-
logie est très v r a i s e m b l a b l e L u g u d u n u m — Mons Lucidus 
aurait pour pendants toponymiques les nombreux Clermont 
et Montclar. ( 

3° Dans le fragment de glossaire celto-latin découvert à 
Vienne en 1836 par Endlicher, on l i t : Lugduno =• desiderata 
monte (Rev. archéol., 1868, I, p. 34o). Du Cange, avant la 

1. P lut . , Defluviis (p. 732, Reiske), d'après Glitophon, auteur inconnu. 
3. Diefenbach, Orig. Europaeae, p. 328. 
3. Voir Desjardins, Géogr. de la Gaule, t. I I I , p. 73. 
A. Admise, entre autres, par Diefenbach en 1861 , loc. cit. 
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découverte d'Endlicher, avait noté la même glose dans un 
manuscrit de l'Itinéraire de Bordeaux à Jérusalem1. 

Les modernes ont proposé des étymologies sémitiques sur 
lesquelles il est inutile de s'arrêter et une étymologie celtique 
qui a généralement trouvé crédit : Lugudunum, colline du dieu 
Lugu 2 . Cette étymologie présente deux défauts. D'abord, elle 
fait état d'un dieu Lugu qui est complètement inconnu de 
l'épigraphie gallo-romaine comme des textes gréco-latins; le 
célèbre personnage de ce nom, dans les textes irlandais du 
Moyen-Age, n'a pu être introduit sans arbitraire dans la 
mythologie de la Gaule continentale. En second lieu, le 
premier composant des noms en dun est généralement un 
substantif (comme dans Châteaudun) ou un adjectif (comme 
dans Verdun)·, j e ne vois aucun exemple certain où le premier 
composant soit un nom divin. Autun == Augustodunum ne 
fait pas exception, Augustus étant une épithète; on ne saurait 
davantage alléguer Camulodunum (Golchester), car Camulus 
n'est qu'une épithète du Mars gaulois. 

Je ne crois pas qu'on ait encore expliqué l'étymologie 
Lugudunum = desideratus mons, que j 'ai signalée d'après le 
glossaire d'Endlicher. Dire qu'elle est absurde ne suffit pas : il 
faut en motiver l'existence. Voici comment il me semble 
qu'on y peut parvenir. 

Le christianisme lyonnais est, à l'origine, tout hellénique. 
Nous savons cela avec certitude par la fameuse lettre qu'a 
conservée Eusèbe, adressée par les communautés chrétiennes 
de Vienne et de Lyon aux chrétiens d'Asie et de Phrygie (177). 
Lors de la persécution que subit, sous Marc-Aurèle, la petite 
communauté lyonnaise, elle avait pour évêque un vieillard 
nonagénaire, prédécesseur de saint Irénée, saint Pothin. 

Lucidus mons, équivalent de Lugudunum selon Héric, se 
traduirait en grec ΦΩΤΕΙΝΟΝ ΟΡΟΣ. Admettons un dépla-
cement de l'aspiration initiale : nous avons ΓΙΟΘΕ1ΝΟΝ 
ΟΡΟΣ, ce qui est la traduction exacte de Desideratus mons, la 
glose d'Endlicher. 

1. Cf. Itin. Anton., éd. Wesse l ing , p . 617. 
a. Voir , en dernier lieu, Revue celtique, 1914, p. 384 ; fiflViW archtol, 1914, I I , p. ao5. 
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Mais le déplacement de l'aspiration n'est pas un phéno-
mène purement phonétique. La gloire du premier évêque 
de Lyon, ΙΙΟΘΕΙΝΟΣ, saint Pothin, qui avait sans doute une 
chapelle sur la hauteur, a dû y être pour quelque chose. Sous 
cette influence, Clermont a été changé en Montdésiré, parce que 
désiré, Ποθεινός, était le nom de l'évêque resté populaire comme 
le fondateur du christianisme lyonnais. 

Les noms devenus célèbres font parfois disparaître les noms 
obscurs, mais souvent aussi ils les altèrent, surtout quand il y a 
homophonie : c'est ainsi qu'à Paris même la rue d'Enfer (via In-
férai) est devenue la rueDenfert-Rochereaa, dxinom de l'héroïque 
défenseur de Belfort. Tout récemment, une Revue américaine 
publiait une correspondance de Grèce, relatant une procession 
solennelle vers la cathédrale d'Athènes; le roi, écrivait le 
correspondant, était dans une calèche attelée à la Douaumont. Ce 
correspondant, homme très instruit d'ailleurs, ne connaissait 
plus l'obscur gentilhomme du temps de Louis XVIII, le duc 
d'Aumont, auquel est dû ce mode d'attelage; mais il était 
familier avec le nom du fort de Douaumont qui, depuis peu, 
a rempli le monde. 

J'estime donc que le scribe du glossaire celto-latin d'End-
licher a eu sous les yeux un exemplaire d'un glossaire celto-
grec, où une erreur, peut-être déjà ancienne, avait introduit 
la glose : Λουγούδουνον = ποθεινον ορος (au lieu de φωτεινον ορος, 
qu'a dû porter le texte original et qui est seul exact). 

SALOMON R E I N A C H . 

I 
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